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D’un côté 88 députés RN ambassadeurs du Lepénisme, en mal chronique 
d’implantation, malgré cinq décennies d’existence. De l’autre une myriade 
d’élus locaux de droite dont le lien se fait de plus en plus lâche avec le parti des 
Républicains qui n’en finit plus de décliner. 
La concordance entre les deux pièces du puzzle apparaît dès lors presque 
naturellement. Sur le plan national à l’Assemblée par exemple, ni un bord ni 
l’autre ne prévoit encore d’alliance, encore moins de fusion. Mais sur le terrain 
le rapprochement se fait, ou a minima l’entente cordiale se poursuit à bas 
bruit. Grignotant toujours un peu plus la digue censée séparer le RN du reste 
de l’échiquier. L’un de ses artisans a reçu mandat direct de Marine Le Pen pour 
mener ce travail de corrosion. Député RN des Bouches du Rhône il copine avec 
Eric Le Disses maire divers droit de Marignane proche de LR, vice président du 
département dans la majorité de l’ex LR Martine Vassal. Le Dises maire d’une 
ville dirigée par l’extrême-droite entre 1995 et 2008 n’a rien pour déplaire à 
Allisio auteur en mai 2022 d’un article anti burkini pour lutter contre 
«l’islamisation extrême de la France». Il s’est porté volontaire la même année 
pour expérimenter dans les écoles de sa ville le port de l’uniforme associé au 
lever de drapeau au son de la Marseillaise. Fin 2023 il a fait parler de lui pour 
avoir demandé aux services de lutter contre les menus de substitutions dans 
les cantines scolaires, en imposant la viande aux enfants comme l’a révélé La 
Provence. Aux législatives de 2017 Le Disses avait fait campagne pour son 
copain LR. Pas en 2022 où il n’a pas appelé à voter contre le candidat RN. 
 « On a commencé par faire des réunions ensemble en tant que maire et 
député et on a vu que le courant passant bien, retrace Allesio, nous cherchions 
un sparring partner pour refonder le RPR. L’idée lui a plus. » 
 
Le RPR ? Allesio semble fier de son coup : ni vu ni connu en janvier 2022 il a 
récupéré la fameuse marque et le nom du parti créé en 1976 par Jacques 
Chirac. « On s’est redu compte que le RPR était dans la nature, raconte-t-il 
aujourd’hui. On s’est dit Zemmour va le récupérer, protégeons-le. » A l’époque 
ce dernier clame partout sa volonté de ressusciter le mouvement gaulliste 
citant à tout bout de champ le tandem Pasqua-Seguin, parangon d’une droite à 
la fois souverainiste, sociale et très représentative. Le duo figure aussi en 
bonne place dans le panthéon de Franck Allisio qui a adhéré au RPR en 2001 et 
a toujours regretté la création de l’UMP à laquelle ont été associés les 
centristes. 



C’est lui qui met la main sur la marque et son logo à Croix de Lorraine. Pendant 
une grosse année tout cela va végéter dans un tiroir jusqu’à ce qu’en juin 
dernier quand les deux larrons s’associent pour relancer le mouvement. Sans 
que cela n’entraine de sanctions pour Le Disses qui siège toujours au sein de 
l’exécutif du département mais aussi de la métropole de Marseille. Une fois 
remis sur pied le RPR peut essaimer.  
Direction l’Aude terre radical socialiste dont les trois circonscriptions ont été 
gagnées par le RN en 2022. Là-bas le député lepeniste Christophe Barthes 
ancien du RPR partage avec Allesio la nostalgie des années Pasqua-Seguin. Il 
connait depuis longtemps de nombreuses têtes de droite par exemple Edouard 
Jordan secrétaire départemental LR, conseiller municipal de Carcassonne qui a 
pointé aux Jeunes Actifs, une association de militants LR où Allesio a tenu des 
responsabilités. Tout ce monde se connait au moins de vue et s’est donc 
rassemblé mi octobre pour annoncer l’ouverture de l’antenne locale du RPR. 
« On a réuni 22 pèlerins, deux anciens conseillers départementaux, une dizaine 
de conseillers municipaux et d’adjoints de Corbières, Carcassonne, Limoux… » 
énumère Barthes. Et même un conseiller municipal délégué aux sports de 
Carcassonne. Présents aussi Marc Teulier et Roland Alvaro anciens adjoints de 
Raymond Chesa, l’inexpugnable maire de Carcassonne entre 1983 et 2003, 
patron incontesté du RPR audois de l’époque. A côté d’Allesio et de Barthes, 
Teulier sort sa première carte du RPR, 1977.  L’initiative gène-t-elle les chefs de 
LR ? Mystère… «Edouard Jordan nous a expliqué qu’il n’avait plus de contacts 
avec le siège depuis un an ! » s’amuse Allisio »C’est quand même fou que le 
national ne l’ait toujours pas appelé depuis la conférence de presse » s’étonne 
Barthes. « Moi, je fais ça, dans la minute Jordan Bardela ou Marine Le Pen 
m’appellent. » 
Le nouveau président du RN na pas répondu à Libé, pas plus que l’équipe du 
président LR Eric Ciotti interrogé sur les engagements de son cadre local. 
Le parti de droite tolère les multiples accommodements de ses élus avec le RN 
sur lesquels il a de toute façon peu de prise. 
Dans le Var le maire RN de Fréjus David Rachile n’a pas hésité à débrancher un 
candidat implanté pour faciliter l’élection de son homologue LR de Saint-
Raphaël, Frédéric Masquelier qui a eu la gentillesse en retour de donner à 
l’extrême-droite cinq vice-présidences dans la communauté d’agglomération 
comme l’a raconté la journaliste Camille Vigogne Le Coat dans son livre Les 
rapaces (Les Arènes 2023). Sur le fond peu de choses séparent les deux 
hommes quand ils votent par exemple l’arrêt des subventions pour un quartier 
sensible de Fréjus. L’entente s’étend jusqu’au conseil départemental du Var où 
les élus RN n’hésitent pas à voter le budget de la majorité LR. 
 



Dans le département des Pyrénées orientales ancien bastion de plusieurs 
députés de la Droite populaire courant très droitier de Thierry Marziani à l’UMP 
puis au RN le maire frontiste de Perpignan Louis Aliot a attiré sur sa liste 
nombre d’ex-LR qui l’ont aidé à recentrer son image pour gagner la ville en 
2020. Forcément la politique locale s’en ressent. Le maire LR de Saint Esteve 
président de la métropole travaille en bonne intelligence avec Aliot et lors des 
législatives de 2022 appelle à voter pour l’extrême-droite afin de faire barrage 
aux Insoumis. Lors du débat d’entre deux tours des départementale de 2021 le 
sénateur LR émet l’hypothèse d’une vice-présidence RN contrepartie d’une 
alliance destinée à ravir le département aux socialistes. « En ce qui me 
concerne la porte est ouverte » déclara-t-il, contraint ensuite de faire marche 
arrière après le désaveu de Christian Jacob à l’époque chef de LR. Ce qui n’a pas 
empêché notre sénateur de poursuivre son affaire et de nouer selon un cadre 
socialiste du coin, une alliance non assumé pour les sénatoriales. « Le RN 
possède autour de 180 grands électeurs, au premier tour leur candidat Charles 
Pons fait 234 voix [18%] et sur environ 80% des bulletins de vote son nom est 
accompagné de celui de Jean Sol [41%] et c’est l’union des droites.1 » calcule ce 
socialiste. Qui relève aussi que le frontiste est un ancien adjoint de Jean Marc 
Pujol le prédécesseur de Louis Aliot à la mairie de Perpignan. Cela permet de 
conserver des liens. 
 
Toujours dans le Sud-ouest une curieuse idylle s’est nouée dans le Tarn et 
Garonne entre la maire LR de Montauban Brigitte Barèges, encore une 
ancienne de la Droite populaire et l’édile de Moissac, Romain Lopez ex-RN 
resté proche du parti. Echanges de bons procédés, candidats communs, 
désistements. «Chez nous le RN a les électeurs [Marine Le Pen a remporté 52% 
des suffrages au second tour de la présidentielle ndlr], la droite a les élus,» 
analyse Lopez. Autant s’entendre. Pour les législatives Barèges a eue la 
délicatesse de ne pas investir de LR face à la future députée RN Marine 
Hamelet dans la circonscription de Moissac, la 2ème de ce département rural 
longtemps fief des Radicaux de gauche. « On a échangé, on a fait un geste » 
confirme Lopez qui aux départementale précédentes (2021) n’avait pas eu non 
plus de candidat de droite sur son canton. 
Lors de ces élections deux binômes étiquetés «divers droite» avaient ainsi reçu 
le soutien de Barèges et Lopez, tracts communs à l’appui. Entre les deux 
familles politiques l’intrication est totale. Michel Cornille le vice-président du 
grand Montauban concourt en binôme avec la suppléante d’un sénateur LR qui 
a elle-même conduit une liste truffée de Frontiste à Beaumont de Lomagne. 
Pour ces combines Romain Lopez a dû recevoir l’aval de Jordan Bardella et de 
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Gilles Penelle à l’époque patron des Fédérations au siège. Barèges, elle, n’a de 
compte à rendre à personne. Malgré cela le groupe de LR (quatre conseillers) 
ne siège pas avec les deux élus RN au Conseil départemental. « Des fois on 
s’envoie des amendements, ils votent nos amendements quand ça leur 
convient mais en terme de communication c’est compliqué à défendre, ça ne 
m’intéresse pas de siéger ensemble » Précise Lopez. Pour lui, le 
positionnement très à droite de Barèges facilite l’alliance avec l’extrême-droite. 
Mais cela s’accompagne de raisons politiciennes. « Elle veut faire en sorte aussi 
qu’aucun autre LR n’émerge dans le Tarn-et-Garonne. Je suis dans la partie 
ouest du Tarn-et-Garonne et j’empêche LR d’émerger ». 
 
Nombre de députés RN n’hésitent pas à faire la cour aux potentats locaux de 
leur circonscription. Pour les novices lepénistes c’est une façon de s’ancrer sur 
des territoires où ils manquent de relais. Pour l’élu local, se mettre dans la 
poche un député fut-il RN, peut faciliter le débranchement d’une liste 
d’opposition aux municipales. Parfois, à peu de frais, quelques égards, un dépôt 
de gerbes en commun «monsieur le député» et le tour est joué. Le député RN 
de la sixième circonscription des Alpes Maritimes Bryan Masson traite ainsi 
avec une déférence filiale le maire de Villeneuve-Loubet, ancienne figure de la 
Droite populaire, toujours ! qui prodigue à l’élu de 26 ans des conseils 
bienveillants. Masson a poussé le pacte jusqu’à reprendre au mot près une 
proposition de loi de Luca Vésat à établir une journée nationale d’hommages 
aux victimes des régimes communismes. Etant entendu que l’alliance entre la 
droite populaire et l’extrême-droite n’est possible, comme souvent dans 
l’histoire, que par la volonté de s’opposer à la gauche jugé trop radicale.  
 
Nicolas Massol 


